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Protéger 
et honorer 
le travail 

Le Président Camille Chautemps 

a prononcé à Blois un discours qui 

a eu, à juste titre, un très grand 

retentissement. 

Il a proclamé la nécessité de res-

pecter les contrats et les droits. Il 

a dit que c'était à ce prix que l'on 

pouvait restituer au travail sa di-

gnité et sa valeur. « Il faut, a-t-il 

souligné, que le travail soit proté-

gé et honoré » . 

Il faut qu'il soit protégé, c'est à 

dire que la liberté du travail soit 

assurée, que le syndicalisme cesse d'ê-

tre une tyrannie ou de constituer 

une servitude pour demeurer essen-

tiellement et uniquement une protec-

tion. 

Il faut qu'il soit honoré, et le meil-

leur moyen de l'honorer, c'est que 

l'équilibre soit maintenu entre le 

service rendu et la rémunération de 

ce service. Toute démagogie doit 

prendre fin qui risque de rompre cet 

équilibre et dè susciter par lui des 

haines, des violences entre citoyens 

d'un même pays. 

Liberté et justice, voilà donc quels 

doivent être les mots d'ordre, les 

principes de la conduite politique et 

sociale. 

Ces mots d'ordre, ne les a-t-on 

point perdus de vue, oubliés ? N'est 

ce point là une des raisons essen-

tielles qui expliquent le désordre ac-

tuel, l'agitation persistante ? 

En tout cas. il appartient au radi-

calisme de rappeler ces principes et 

de les faire triompher. 

C'est le sens profond du discours 

du président Camille Chautemps qui 
a parlé en radical, qui a affirmé 

comme il sait le faire, la doctrine 

radicale. 

De ce discours il convient que les 

radicaux tirent la leçon ; il est néces-

saire qu'ils y puisent leur règle de 

conduite. 

Le président Chautemps leur a 

tracé la voie. 

Qu'ils la suivent, et qu'ils la sui-

vent sans hésiter, avec fermeté. 

E.-N. 

Registre des Métiers 

pour les artisans 

11 est rappelé aux intéressés que 
le délai fixé par la loi pour l'inscrip-
tion des artisans au registre des mé-
tiers, expirera le 20 mai prochain. 
A cette date, les artisans non inscrits 
s'exposent aux sanctions prévues par 
l'article 8 de la loi du 24 mars 1934 
(amendes de 10 à 200 francs). 

Les artisans doivent effectuer la 
formalité d'inscription au greffe du 
Tribunal de commerce ; l'envoi au 
greffe, par la poste du certificat dé-
livré par le maire ne comporte pas 
l'inscription ; celle-ci ne pouvant se 
faire que sur déclaration et après 
signature de l'intéressé. 

LE H JUILLET 
JOURJiÈE PROUEflGAIiE 

Le matin, sous la présidence 
d'honneur de Madame Frédéric Mis-
tral, l'éminente Veuve du poète de 
Mireille, inauguration sur la Porte 
du Dauphiné, d'un médaillon en 
bronze, de AÎistral, coulé à l'école 
Nationale d'Arts et Métiers d'Aix, 
offerte par un ami de Sisteron. Ce 
bronze sera placé sous la plaque de 
marbre portant les vers que dit le 
troubadour Alhertet, dans ia Reine 
Jeanne, de Mistral : 

...Sisieroun, 
Moun endré, lou ro, fou capeiroun, 
E la Çlau de Prouvenço. 

Des chants provençaux seront exé-
cutés, avec accompagnements par 
les tambourinaires du Viei Aix. 

A 17 heures, à l'Opéra Municipal 
de la Citadelle, 

MIREILLE 
opéra de Mistral et Gounod, avec 
Villabella, de l'Opéra et l'Opéra co-
mique, Mlle Paule Duval, de l'Opé-
ra de Monte-Carlo, de grands artis-
tes des Opéras de Oenève, Lyon, 
Marseille, Nice, le Capitole de Tou-
louse et la Gaité Lyrique de Paris. 
Chœurs de l'Opéra de Marseille, or-
chestre complet sous la direction de 
M. Henry Kamm, premier chef d'or-
chestre de l'Opéra de Genève. 

Après le II le acte, tous les ac-
teurs, choristes, figurants, tambou-
rinaires, étant en scène, M. Adrien 
Legros, des Opéras de Marseille et 
Nice, qui chantera Ourlas, arrivera 
à cheval et chantera à cheval, avec 
accompagnement de l'orchestre, et 
en langue provençale, la Coupo 
Santo, de Mistral. Le refrain sera 
chanté par les chœurs de l'Opéra 
de Marseille et les chœurs de l'Zfs-
cola de fa Valeia, de Barcelonnette. 

Un chant prover.çal de Paul Arè-
ne sera chanté aussi. Ce sera un 
hommage aux deux grands félibres. 
On sait que Mistral fut l'hôte de 
Paul Arène à Sisteron il y a un 
demi siècle. 
P. -S. — De Paris, on nous signale 

le beau succès la semaine passée, 
de Villabella, à l'Opéra cp,mjqug, 

' dans, je Bctrlier de Siville. 

Conte du Sisteron-Journal 

CooMdeoee? 

d'une dai)?eU§e 

25 Mars 1930. 

j'ai une robe de bal, ce n'est 
tout de même pas pour la laisser 
pliée dans une armojre ! Je lui ai 
donc donné un coup de fer, hier 
[après-midi, et le soir je suis allée 
danser. Beaucoup de monde et de 
belles toilettes. J'ai été demandée 
plusieurs fois par un jeune homme 
— qui est un bel homme. Il danse 
bien et je suis revenue contente. 

15 Avril 1930. 

J'ai redansé, hier soir. Le même 
cavalier a bien voulu me réinviter. 
Je dois lui plaire... comme danseu-
se ! Au fait, je suis aussi souple 
que quiconque. Je sais son nom. Je 
connais sa profession. On ne peut 
pas rester absolument étranger l'un 
pour l'autre ! De mon côté, je lui 
ai dit mes occupations quotidiennes. 

31 Juillet 1930. 

Bal, hier. Mais mon fidèle n'était 
pas là. j'ai dansé cependant. Je ris... 
A un moment j'ai perdu mon soulier 
droit de velours noir. J'ai dû m'ar-
rêter, et je suis rentrée aussitôt. 

26 Décembre 193a 
DéctdrtMftt |e lui plats toujours, 

comme... danseuse ? Nous avons 
tourné ensemble, hier. Je note que 
j'ai eu un petit battement de cœur 
quand il m'a redemandée. Mais... 
mais... est-ce que je tomberais amou-
reuse, voyons, voyons ? Il est bien 
physiquement, oui. Pourtant il ne me 
paraît pas très sentimental ni ca-
pable de fantaisie, Et, à mes yeux, 
les joies du cœur, cela compte, cela 
compte beaucoup... Puis il manque 
vraiment de conversation et c'est 
moi qui en fais tous les frais. 

1Q Mars 19,31., 

Nous ayons « remis ça » comme 
dirait mon amie Yolande, Je cons-
tate que j'aurais été déçue si mon 
« fijdèje » ne l'avait pas été, fidèle. 
Il m'est sympathique décidément. 
Eh, nous, femmes, cela nous flatte 
qu'on se souvienne de nous ! ... Et 
il arrive que notre reconnaissance 
ressemble à de l'amour... Encore ce 
mot ! Ah, une fois pour toutes, que 
je vois clair dans mon petit cœur: 
voyons, il ne me déplaît pas, mon 
cavalier. C'est avec plaisir que- je 
me retrouve dans ses bras (dans 
son bras: n'exagérons pas !) Mais 
cela c'est physique... Il est jeune, 
je suis jeune. N'y aurait-il là que 
l'attraction des sexes?... Diable!... 
Il est possible, après tout, que l'A-
mour — mettons l'amour — soit cela 
mais avec beaucoup plus d'éblouisse-
ment, j'en suis sûre... Je suis ren-
trée toute chose et je n'ai pas pu 
m 'endormir tout de suite. 

20 Avril 1931. 

Catastrophe ! C'était si bien parti! 
J'ai rompu, hier. Rompu? J'étais 
donc engagée? J'emploie des mots 
... Mais aussi pour qui me prend-il? 
J'étais coquette... un peu, provocan-
te... un tantinet. Mais est-ce une rai-
son pour qu'il me considère comme 
une... Ah, non! je me suis cabrée ! 
çà lui apprendra ! — J'y songe au-
jourd'hui : la nuit a dû me porter 
conseil. Je m'aperçois que j'ai un 
peu d'amertume. Ai-je du regret? 
Non, mais quelque peine. Eh! s'il 
me fait de la peine, c'est que je 
tiens à lui ! Un indifférent... nous 
indiffère... — Laissons passer le 
temps. 

31 Juillet 1931. 

Les mois ont passé. Je ne me suis 
pas montrée dans les bals. Je ne 
voulais pas l'y rencontrer, et de plus 
l'expérience m'avait découragée. On 
donne un peu son cœur sans qu'on 
s'en doute, et puis, patatras ! — 
Mais hier soir j'ai dansé... avec lui, 
oui. J'avais appris il y a quelques 
jours qu'il ne m'oubliait pas (Hein, 
de lui avoir tourné les talons, com-
me ça l'a amadoué ! ), et du mo-
ment que son cœur s'en mêlait, je 
pouvais bien lui pardonner son écart 
du bal précédent. J'ai pardonné.. 

Septembre 1931. 

Je suis fiancée. Mais oui ! Cela 
devait finir ainsi. Après tout, il ne 
faut pas être trop exigeante. • Je 
me suis souvenue peut-être du hé-
ron qui mangea l'escargot qu'il eût 
dédaigné une heure avant. Alors je 
n'ai pas voulu faire comme lui : je 
n'aime pas les escargots... 

Mettons que je ne sois pas em-
ballée. Mais j'espère, malgré tout, 
que je ne prends pas — comme cer-
taines font, paraît-il — le désir de 
l'amour pour de l'amour, et que ce-
lui-ci, bien que né dans un bal, n'au-
ra pas besoin de l'édourdissement 
de la danse pour persister... Mon 
fiancé ,de son côté, ne me fait pas 
d'adorables déclarations, mais il tient 
sérieusement à moi, je crois. Et puis 
ce n'est que dans les romans qu'on 
voit des hommes écrire leur amour 
en belles phrases enthousiastes et 
parfois même en vers ! 

N'ayons pas de regret. 

G. GEM1NARD 

BOVFIGOi 
( suite ) 

RESUME: Un couple assez énig-
matique arrive à Sisteron. Sa pré-
sence intrigue — qui sont ces étran-
gers ? — Que signifie leur curio-
sité ? — Ne s'agit-il pas \de gens 
suspects ? C'est ce qui, peut-être se-
ra révélé, non sans beaucoup d'é-
tranges situations.... 

Li dislen : Boufigo 

Eu respondié : Manjo figo. 

M. le Maire accusa réception de la 
lettre à M. le Préfet, sans solliciter 
des explications. 

Plus que jamais on l'interrogea, 
mais cette fois, lui-même ne savait 
rien. Quelque original mécène? peut-
être un de ces américains milliar-
daires, signant chèques de millions 
comme pères vidaient un verre de 
fameux vin des Mées ? 

On doit s'attendre à tout de ces 
embarrassés de richesse. 

Les Amis de la Citadelle réali-
saient enfin leur rêve. Ils votèrent 
en attendant une statue de granit 
fin, des remerciements au bienfaiteur 
anonyme et résolurent de dignement 
aménager le théâtre de plein air. 
Il en coûterait ce qu 'il en coûterait. 

A leur étonneinent, M. le Maire 
leur apprit que d'après un état, joint 
par la préfecture, cent mille francs 
étaient prévus à cet usage. 

A l 'hôtel, les Bancairol, Séraphine 
et son trentenaire «petit» Gontran, 
n'avaient plus sur langue que la 
question dont chacun s'entretenait. 
Après l'ahurissement, les critiques, 
lieu de la comédie et des chansons 
disaient les uns, ce cousu d'or au-
rait mieux agi d'élargir la rue lon-
gue ; de payer la route de dégage-
ment au long de Durance répon-
daient les autres ; de faire du cours 

un endroit mieux tenu, de rempla-
cer Je ridicule bustillon de Paul Arè-

ne, par un monument, de doter un 
Syndicat d'initiative, 

— Gomme vous y allez, obser-
vaient les anciens, et pourquoi pas 
octroyer une rente à tous les Siste-
ronnais. construire sur le foirail, un 
château d'eau qui verserait à flots 
de l'aramon ? — Ne rechignez pas 
sur ce qui tombe du ciel, quand 
c'est du soleil, au risque de la tom-
bée de grêlons. 

Car il est vrai que jamais on ne 
contente tout le monde. 

Douze heures durant, le mousque-
taire-pêcheur Bancatti, pieds nus sur 
les graviers brasillants ou dans le 
courant, arpentait le Buêch avec le 
même échec complet.' 

Il usa de tous les appâts: asticofc 
sélectionnés vers de terre, mouches 
naturelles et artificielles, noua dix 
calibres d'hameçons, rendit incolo-
re soir bouchon, le supprima, le ré-
enfila, changeât crins et soies, em-
bouta la ligne de six mètres, em-
poigna la plus courte et la plus Fine, 
se planta devant les tomples, af-

fronta les rapides, quitta son panta-
lon, pour plonger jusqu'à la cein-
ture et... pas l'ombre d'un chabot. 

Cependant les autres captaient les 
truites en s 'amusant. 

Siéu pus couilloun que l'aigo es 
longo, murmura-t-il découragé. 

Il replia bagage, s'allongea sous 
un buisson, maudissant cette sata-
née Durance, pestant contre Siste-
ron, injuriant Mathieu Bancairol, 
plus menteur qu'un marchand de 
melons. Il n'attendit pas les collè-
gues le ramenant à l'heure de l'apé-
ritif et honteux, furieux se perdit 
dans un sentier à travers champs. 

Un paysan revenait qu'il rejoignit 

pour trêve à sa déconvenue. 
— Alors, elle a été bonne la 

pêche de Monsieur ? 
— Pas guère, citoyen. Les pois-

sons n'ont pas l'air de prendre leurs 
loisirs dans vos rivières. 

— Y en a ben trop pour les bra-
conniers et les autres. 

— Dîtes, mon bon, est-ce que per-
sonne ne vend des truites par ici? 

— Faudrait voir chez le Goirand, 
de la Baume, de l'autre coté du 
pont, mais il a du tout porter aux 
hôtels. Il se fait des journées de 
député,. rien qu'à flâner en Durance. 

— Y vend cher ? 
— Dans les trente et même qua-

rante francs le kilo ; il se contente 
de six livres et vous juger qu'il 
peut négliger son jardin. 

Bancatti renonça du coup à la 
surprise qu'il voulait faire à sa 
femme et aux Bancairol, arriver en-
fin avec son panier garni. Son dé-
pit s'en accentua, volontiers il eut 
dissimulé son équipement et son 
fourniment. Il aborda soudain autre 
thème de conversation. 

— Alors vous revenez du tra-
vail ? 

— Comme vous voyez, arme â 
l'épaule comme vous, répondit le 
paysan en soulevant sa bêche. 

— Et vous faite la journée de huit 
heures et la semaine de quarante, 
bien entendu. 

— De quoi ! Monsieur ? C'est à 
demander si vous restez dans la 
grand'ville. La journée de huit heu-
res ? — Est-ce que le soleil, la 
terre, l'eau, le vent, la pluie, s'ar-
rêtent de remplir librement leur be-
sogne ? Est-ce que les champs sus-
pendent leur poussée après huit 
heures de sève ; est-ce que les blés 
ne se dorent que huit heures pour se 
sécher durant seize heures ! — 

Notre mentre, Monsieur, a pour 
aiguilles les rayons du soleil, tant 
que ces aiguilles tournent là-haut, 
nous sommes au labeur. 

— Et les lois sociales, on ne les 
applique donc pas chez vous ! 

— Quelles lois ? 
— Mais la réglementation de l'ef-

fort. 
— Vous voulez dire l'assomoîr de 

la liberté. 
— Faut bien pourtant de l'ordre. 
— Pour engendrer le désordre, 

on n'a pas besoin de régents en 
nos montagnes. Libre à chacun de 
cultiver son bien ou de fainéantiser... 

— Ne nous fâchez pas, camarade, 
tout çà, c'est pour parler. 

— Et ne rien dire. 
— Nous, à Marseille, on aura 

bientôt les trente heures et deux 
mois de loisirs payés. 

— Payés par nous, Monsieur ca-
marade, nous qui récoltons ce que 
nous semons ; qui restons responsa» 
bles de notre tâche de chaque jour ; 
risquant de tout perdre dans un ora-
ge et en fin finale ne gagnant rien 
pour nous accorder, de nos sous le 
moindre répit. 

— Je comprends qu'on n'ait pas 
de la même idée, vous autres les 
paysans, vous n'êtes pas dans le 
mouvement. 

— Ce qui signifie que nous n'a-
vons pas le temps de nous remuer 
pour des bêtises et pour exploiter les 
autres. 

— Vous allez fort. 

— En vieux républicain monta-
gnard, Monsieur, avec ce sens de 
la liberté qui disparait pour notre 
malheur. Nous ne voulons être bri-
més par rien, embrigadés par per-
sonne. On écoute volontiers les ci-
gales et on se moque des prêcheurs 
du paradis futur pour les bras croi-
sés. Regardez à droite» à gauche» et 
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pense/ un peu si tout ce qui monte, 
mûrit, se mettait en grève, ou pre-

nait folie de partager le tour d'hor-

loge en trois, dont deux à du néant? 
Que mangerez-vous en vos villes ? 

Bancatti ne trouvait rien à ripos-
ter, tant le langage de la raison et 

l'exemple de la nature accusent les 

utopies de ces edems futurs, peu-

plés d'esclaves après avoir été des 
automates au mensonge du conscient 
et de l'organise ! 

Lui, le cellulaire, le pesca'ire ma-

\ourau, venait buter à plein contre 
deux réalités. 11 constatait que la 

terre seule éduque l'homme libre et 

que jeter sa ligne en mer et en ri-
vière exigeaient des formules diffé-

rentes, que des formules diverses 

répondent à des états et à des be-

soin?, divers. Toute la question so-
ciale s'éclairait dans la sérénité de 

ce soir comme s'éclaboussait de lu-

mière douce l'orgueilleuse Citatu 

le, et que les toits de Sisteron rou-

laient une coulée d'or vers la Du-
rance. 

Nous partons après-demain, an-

nonça la Rosalie à dame Bairol et 
à la Séraphine. Honoré semble tout 

drôle. Je n'y comprends rien, on le 

dirait .fatigué. Pamen, à Marseille, 

il rentre le soir aussi frais qu'avant 

de partir à son travail, qu'il appelle 

son demi-loisir et quand il prend 

des loisirs complets le voilà qu'il 

s'éreinte quatorze heures ! Et pour-

quoi faire ! bon Dieu ? pour qu'on 

se moque de lui — C'est à jeter 

Saint-Victor sur Saint-Jean pour les 
noyer dans le vieux port». 

Au café, la nouvelle se confirmait 
par Honoré : Je m'embête et perds 

ma réputation mon brave Mathieu, 

on reverra les Aygalades sans avoir 

amorcé le moindre truitillon. Tu 

crois çà, des loisirs? Moi je n'ai 

jamais tant travaillé. Vite l'atelier 
pour se reposer... 

— Qu'à celà ne tienne, demain 

vous dinerez avec nous et il y aura 
des truites. 

— Pas des miennes, en tout cas. 

— Pourvu qu'on en mange. 

— Veux-tu que je me confesse, 

Mathieu, çà va t'estomaquer, et bien 

je ne cesse de rabâcher dans mon 
cerveau, les réflexions du paysan. 

— Il l'a embarné celui-là. 
— Il m'a tout bouleversé dans 

mes idées. Vé, en fait de travailleurs, 

de vrais, de conscients, il n'y a que 
ceux de la terre ; n'attendant rien 

que de leur initiative et de leur 

effort,, risquant pertes et gains au 

caprice du temps et vivant sans maî-

tres, libres sur leur domaine. Vois-

tu Mathieu, si ces bougres votaient 

là grève, nous serions en piètre pos-

ture. Ah, ils s'en balancent de la 

question sociale, ils l'ont eux, et 

depuis que le soleil et la pluie, leurs 
collaborateurs, règlent moissons et 

fruits, le pain et la liberté.. Nous 

sommes - nous des mannequins qui 

hurlent sans savoir pourquoi, qui 

gâchent leur existence en se nourris-

sant d'âneries. 

— Bairol ahuri, n'en entendait pas 

ses oreilles. Le «cellulaire» s'était, 
en quelques jours, transformé to-

talement à l'école de la nature, dont 

la fréquentation seule éduque l'hom-
me... 

Sur la terrasse de l'hôtel, la table 

rassemblait la colonie, les parents 

d'un côté, jeunesse de l'autre ; la 

Claro, entre Adolphe et Contran. A 
l'ombre des arbres, un entassement 

de corbeilles, de paquets surmontés 
du faisceau de lignes et des paniers 
de pêche. 

Le garçon après les hors-d'oeuvre 
vite engloutis et la daube proven-

çale, honorée plus prestement en-

core, déposa la platée de douze trui-

tes rouges avec soin sur fond avi-
vant le rose de leur chair, chacune 

sous le soleil d'une tranche de citron 

Bancatti seul ne participait pas 
à Testrambord, songeant qu'il fré-

tillait des truites en Durance et au 

Buêch- et qu'il rentrait capot. Celà 

ne l'empêcha pas, en compensation, 

d'accepter les deux, les plus belles, 
offertes par Séraphine. 

Sitôt après, l'hôtelier avertit M. 

Bairol? qu'un colis de Paris était à 

son adresse, remis au bureau par 

un employé de la gare, par complai-

sance, les dimanches supprimant les 

livraisons. La mention : urgent, en 

grosses lettres autorisait cette déro-
gation. 

— Un colis pour nous ! Et de 

Paris ? cria l'Aurélie. Mais tu con-

nais quelqu'un là-bas, toi, Mathieu. 

— J'en ai comme toi, la langue 

en tiretiouchon. Pour sur qu'on s'est 
trompé. Pas moins, s'il y a Bairol, 

ce doit être pour Bairol ; il serait 

extraordinaire qu'un autre Bairol ait 
présence à Sisteron. 

— Àdusez un peu ce colis, com-

manda Séraphine, on verra bien ! 

— ça presse pas, répondit Mathieu 

— Diantre, çà nous amusera, qui 

sait ? Des friandises., des surprises, 

nous en profiterons tous et çà tom-
be à pic. 

Aurélie continua disant qu'en ce 

pays, il faut s'attendre à tout. Les 

Sisteronnais ont bien reçu des mil-
lions pour leur théâtre et qui tom-

bent des nues. Elle exagérait. 

On allait attaquer le dessert, Ban-

catti voulant l'arroser de deux bou-
teilles de fin. 

— Pas de Bourgogne surtout, lan-

ça Bairol, à cause du fameux poli-

cier qui nous a bernés. De mes jours 
je ne boirai plus de ce vin. 

Le garçon déposa sur un guéri-
don, un colis cubique, cerclé de ban-

des de métal, plombé, pour : 

Monsieur Mathieu BAIROL 

en villégiature 
HOTFL DU COURS — SISTERON 

port payé, à domicile, urgent, 

fragile. 
-- Pas de doute, dit Contran, c'est 

pour toi mon oncle. 

— Pègue de Cannebière, çà m'a-

platit autant que la conversion de 
Bancatti e mai que sa dernière pè-

che miraculeuse à coup de... four-
chette ! 

Tous debout, entouraient le colis, 

dont avec précaution, à cause de la 

fragilité, Bancatti délivrait le conte-

nu, d'une pincette et d'un marteau. 

Des papiers, des minces copeaux, 

un emballage avec des rubans.... et 
tous d'interroger sur ce qui devait 
sortir de tant précieux. 

— Un appareil de T. S. F., s'écria 

frappant des mains la petite Geniès 

sans abandonner des yeux les gâ-
teaux sur la table. 

— Justement, il en rêvait, dit Au-

rélie. Ah ! val, tu ne nous feras 

pas croire que tu ne l'as pas com-

dé, sans souffler mot — faudrait pas 
nous prendre pour des nesci. — 

— Je te jure, ma bonne, que je 
n'ai rien acheté, que j'en reste raide 

comme Belzunce devant la Cathé-
drale. 

—- Il n'est pas comme les autres, 
ce poste, remarqua le « petit » de 

trente ans de Séraphine. 

Bancatti n'en, avait jamais vu de 

cette forme, ni de menuiserie si par-

faite, Claro pinça et Gontran lut 

à haute voix l'inscription en lettres 

d'or : L'Oia-le, et en donna sur 

le champs la définition : « C'est ce-

lui qui avertit et donne les leçons». 

Au milieu trois boutons avec les 

mots suivants sous chacun : \'écou-
te tout, j'exagère tout, je répète tout 

et au bas : puis de force, je me tais. 

La boite s'ouvrait, elle ne conte-
nait que du vide ! 

Bancatti vainement questionna son 

ami Bairol, rouge de honte et de co-

lère et qui demeurait plus muet que 

les carpes de l'étang des Bélugues. 

Aurélie, lèvres closes, s'exprimait 

en regards accusateurs, fustigeant 
son époux. 

Ils furent tellement effondrés, 
qu'ils reprirent leur place, oubliant 

la boite sur le guéridon, couvercle 

béant, en sorte que les clients des 

tables voisines lisaient eux-mêmes 

fort intrigué les indications des trois 

boutons et la conclusion qui les sou-
lignait. 

Le repas s'acheva sans joie ; sans 

entrain se vidèrent les deux bouteil-

les de Côtes du Rhône, Bairol se 

contenta de prononcer sur un ton 
résolu : « Demain, nous retourne-

rons avec vous à Marseille». 

Et Bancatti comprit que son ami, 

comme lui, mais pour des raisons 

qu'il lui cachait, rentrerait vaincu... 

Emile ROUX-PARASSAC 

( à suivre ) 
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Chronique Locale 

et Régionale 

SISTERON 

(1) Voir Sisteron-Journal, des 23 

et 30 Janvier et 6, 13, 20 Février 
6, 13, 20, 27 Mars, 3, 10, 17, 24 
Avril, 1er et 8 Mai. 

-v-v ^-<ï.-fc.«t .-^.-V%-X.-%.1 

Chronique Jportîve 

Demain dimanche, sur le Stade 

Municipal, Grand Tournoi de Sixte, 

organisé par le «Sisteron-Vélo», avec 

la participation des équipes de Ma-
nosque, Digne, Valensole, St-Auban, 

Les Mées, Malijai et Sisteron. 

Après-demain lundi, à 10 heures, 

sur l'avenue de la Gare, Champion-

nat de vitesse des Basses-Alpes, or-
ganisé par la commission des Cour-
ses, sous le contrôle de l'U. V. F. 

A 14 heures, Avenue de la Gare, 

départ du lime Grand Prix Cycliste 

de la Ville de Sisteron, organisé par 

le Sisteron-Vélo, sur le circuit du 
Signa voux à faire 12 fois, soit 130 

kilomètres, 3.000 francs de prix. 

Nous espérons en la clémence du 
temps, afin que nombreux soient les 

sportifs Sisteronnais et des environs 
qui viendront applaudir ces manifes-
tations sportives. 

Consultation de Nourrissons. -
La consultation est ouverte aujourd'-

hui samedi 15 mai de 10 à 11 heures. 

FETE DE LA BAUME 

Nos amis du Faubourg ont un 
moyen pratique et bien simple pour 

attirer sur la campagne les bienfaits 

célestes. Il suffit qu'ils annoncent 
la tenue de leur fête avec grands 

tracas de cuivres pour qu'immédia-

tement la pluie se mette à tomber. 

II en a été ainsi depuis que nos 

faubourgriens ont eu l'idée de chô-
mer leur fête au premier dimanche 

de mai ; il a plu et il pleuvra enco-
re à l'avenir. 

Cependant une exeption doit être 

faite : un originaire de la Baume 

eut l'idée — il y a 4 ou 5 ans — 

de placer la tenue de la fête sous 
le patronage de Saint-Antoine et, à 

cet effet, il lui adressa une superbe 

lettre implorant sa protection auprès 

de Borée afin que le soleil réchauffa 

de ses rayons le zèle refroidi de ses 
compatriotes. 

La supplique fut entendue, le di-

manche de mai fut une journée en-

soleillée, les fleurs elles-mêmes ou-

vrirent leurs coroles, les papillons 
les butinèrent et la fête eut lieu dans 

l'allégresse générale à laquel-

le la population sisteronnaise joignit 

la sienne. Mais depuis les temps ont 

changé, Saint-Antoine n'est plus in-

voqué, son compagnon est relégué 

au rang des accessoires et les pois-

chiches ne sont plus de saison. La 

tradition s'en est allée bien loin... 

Cette année pour punir le comité des 

fêtes il a plu les deux dimanches 

consacrés aux réjouissances, mais la 

pluie a eu le bon sens de tomber 

vers la fin de la journée, elle n'a 

donc pas empêché les jeux de se 

faire, les concours de cartes et de 

boules de se pratiquer, ainsi que le 

concert et les bals ont obtenu le 

plus clair succès de la fête. Tout 

le monde s'est bien amusé, les jeu-

nes ont mis leur vingt ans à profit 

et les vieux se sont rincés l'œil 
devant cette belle jeunesse. 

Cependant si nous en croyons, le 
message que nous recevons par T. 

S. F. nous sommes heureux de si-

gnaler que le sympathique et véné-

rable président, donnant le bon 

exemple, a remporté de haute lutte 

Je concours de quadrette ; 80 bou-

listes se disputaient le grand prix 

de la Baume e{ la galerie ne fut 

pas la dernière à galèger les per-
dents, mais il n'y eut pas de Fanny 

à embrasser, certains, dit-on, le re-
grettent. 

Cependant la fête ne se terminera 
pas là, le S. O. S. qui nous parvient 

nous apprend que les autorités 

du faubourg préparent pour le lun-

di de la Pentecôte un grand ban-

quet populaire qui
a
 se tiendra sur 

la corniche du chemin du plan d'Es-

tine, dans les bois sacrés qui voisi-
nent la maison hospitalière 

Ce banquet aura lieu le lundi de 
Pentecôte, à midi précise. Le menu 

nous parait des mieux composés et 

nous croyons savoir que de nom-

breux convives des deux sexes y 

prendront part. Voici le menu : 

Hors - d'ecuvre, radis, saucisson, 
.olives, escargots, hannetons, pieds 

paquets, rôti de boire, salade du 
quartier, pajn et vin à volonté. Le 

prix du repas est ainsi fixé : Hom-

mes: 10 frs ; femmes: 5 fis; en-
fants: 3 frs ; seuls les nourrissons 

ne paieront pas. Les personnes dé-

sireuses d'y assister se feront ins-

crire chez le président Bontoux Jo-

seph, vénérable doyen et maire du 
Faubourg. 

Vive la Baume 

et les Boumians ! ! 

Pharmacie de Garde. — Demain 

dimanche et lundi de Pentecôte, 

pharmacie Charpene), rue de Pro-
vence. 

T. S. F. — Ce dimanche, à 13 
heures 50, diffusion des Fêtes d'Apt 

sous la présidence de M. Jules Jul-

lien, sous-secrétaire d'Etat à l'en-
seignement technique. 

Présentation d'Apt par Marcel 
Provence. 

Concours des bourses. — Sur la 

liste des candidats reçus au concours 

des bourses (Ire série) nous relevons 
avec plaisir le nom de la jeune Yvet-
te Chastel, de Sisteron. 

Toutes nos. félicitations. 

Enquête. — Par arrêté de M. le 
Piéfet des Basses-Alpes en date du 

2Û Avril 1937, une enquête de com-

modo et incommodo est ouverte pen-
dant 30 jours du 5 mai 1937 au 5 

Juin 1937 sur une demande déposée 

par M. Barthélémy Frédéric, de-
meurant à Sisteron, tendant à ob-

tenir l'autorisation d'établir une por-

cherie à Sisteron, devant contenir 

20 animaux appartenant à la premiè-
re classe des établissements dange-

reux, insalubres ou incommodes. 

Les pièces sont déposées au secré-

tariat de la mairie où les intéressés 

pourront en prendre connaissance 

tous les jours non fériés de 9 h. à 
12 heures et de 14 à 17 heures et 

pourront déposer toutes observations 
utiles. 

M. Saury Alexandre, adjudant de 

gendarmerie en retraite, domicilié à 

Sisteron, a été nommé commissaire 

enquêteur et recevra à la mairie, dès 

la clôture de l'enquête les obser-
vations des intéressés. 

Loterie Nationale. — Le secréta-

riat général de la Loterie Nationale 
porte à la connaissance du public 

que le tirage de la sixième tranche 

1937 aura lieu le 5 juin à Clermont-
Ferrand. 

11 rappelle par ailleurs que le ti-

rage préliminaire de la tranche spé-

ciale du Grand Prix 'de Paris aura 

lieu le 25 juin au Palais des Sports 

à Paris. Enfin le tirage de la sep-

tième tranche 1937 est d'ores et dé-

jà prévu pour le 14 juillet à Royan. 

Les DIXIEMES de billet de la 

LOTERIE NATIONALE sont en 
vente à la Librairie LIEUTIER. 

Foire. — Si depuis quelques jours 

nous sommes sous l'effet d'un ciel 

maussade et parfois pluvieux, nous 

devons dire à la vérité que ia foire 

de lundi dernier s'est tenue par beau 

temps, aussi, nombreux étaient les 

forains tant vendeurs qu'acheteurs, 

ainsi que les bestiaux qui se tenaient 

sur le pré de foire. Nous ne dirons 

pas que les affaires furent nom-

breuses et brillantes, disons seule-

ment qu'elles purent se pratiquer 

sans hâte et sans à coups à rencon-
tre des foires d'hiver. 

Voici la mercuriale : 

Œufs, de 4,50 à 5 fr. ; poulets, 
25 à 30 fr. la paire; pigeons, 9 

à 10 fr. la paire; poules, 14 à 15 

fr. la pièce; canards, 15 fr. pièce; 

lapins, 5; moutons, 5; brebis, 3 à 

3,50; agneaux fins, 6,50; agneaux 

anglaisés, 7 à 7,50; chevreaux 5 ; 

porcelets, 7,50 à 8,25 le tout au kilo, 

orge, 100fr.; pesote, 100; amandes 

dures, 200 à 220 fr., le tout aux 

1.P0 kjlos; laine, 6,50 à 7 fr. ; cire, 
3 fr. le kilo. 

Distinction. — Nous apprenons 
avec plaisir que la société mutuelle 

des voyageurs de commerce, dont 

le siège est à Paris, vient d'attri-

buer à titre de récompense la mé-
daille de bronze avec diplôme à 

notre ami Borel Duval, directeur de 

l'hôtel de la Poste, à Sisteron, pour 
la bonne organisation de son im-

meuble, l'excellence de sa cuisine et 

le bon accueil qu'il réserve à MM. 
les voyageurs de commerce. 

Nous lui adressons nos plus sin-
cères félicitations. 

Mutuelle Retraite des A. C. — 
Nous croyons utile de rappeler aux 

adhérents à la section de la mutuelle 

Retraite de Sisteron, que les verse-
ments doivent être effectués p a r 

mensualités, trimestres ou semestre 
d'avance. 

Ainsi, pour nos sociétaires qui ef-
fectuent un seul versement annuel 

global, nous les invitons à s'acquit-

ter de leurs engagements, des pre-

miers jours du mois de juin au plus 

tard, ce qui permettra au trésorier 

départemental d'adresser en temps 
opportun à la caisse autonome de 

retraite, le montant total des som-
mes qu'il aura perçues. 

Nous informons nos sociétaires 

qu'en vertu des récentes instructions 
reçues, les versements effectués 

après la date sus-indiquée, seront 

passibles de l'amende prévue par 

les statuts qui représente les intérêts 
de retard. 

à vendre 
de gré à gré 

propriété 
de 25 hectares environ, complantée 
en vignes, arbres fruitiers et vague. 
Facilités de paiement. 

Pour traiter, s'adresser à M. Bap-

tistin LAI IL à Noyers-sur-Jabron. 

Les articles de 

Première Communion 
sont en vente à la Librairie LIEU-

TIER — Sisteron. 

CASINO-CINEMA 
Pendant les fêtes de Pentecôte, 

— «» — Relâche — «» — 

Le président: Colomb. 

Formation d'un groupe de jeu-
nes. — La jeunesse de Sisteron est 

invitée à assister à la réunion con-

tradictoire qui aura lieu le vendre-

di 21 courant à 21 heures, au res-
taurant Bonnefoy, rue Droite. 

Les camarades Turcan, des jeu-

nesses socialistes, Baudin, militant du 

Maroc, et Berrin, du parti commu-

niste, expliqueront certains sujets 

d'actualité relatifs à la jeunesse de 
France. 

Musique. — A l'occasion des Fêtes 
la musique des Touristes des Alpes 

exécutera ce soir samedi, rue de Pro-
vence, le programme suivant : 
1) Petite Patrie, P. R. 

2) Impression de Provence 
ouverture 

3) Une soirée près du Lac 

4) La Traviata, sélection 

5) Le Courcellois, P. R. 

Demain dimanche, Cours Paul 
Arène : 

1) Le Berteaucourtojs, P. R, 

2) La Traviata 

3) Une soirée près du Lac 

4) La fille de Madame Angot 

5) Le Vieux Douanier, P. R. 

VARIETES /piNËAlA 
Cette semaine : 

Jeudi, Dimanche, lundi, en soirée 

Dimanche, en matinée, spectacle per-
manent durée 1 h. 30 environ. 

A l'occasion des fêtes de Pentecôte 

— une attraction sensationnelle 

LE CROCHET 

cinématog raphiq ue 
Un superbe dessin animé en couleur 

Comique — Documentaire — «»— 

Actualités Eclair-Journal 

Lg semaine prochaine i 

lie lieutenant Bobby 
avec Gustave Frohlich 

© VILLE DE SISTERON
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POUR VOS MEUBLES 
VOYEZ D'ABORD LA FABRIQUE 

Atelier: rue Capitaine de Bresson 

Magasin: 53 rue Garnot 

Téléphone 444. 

CAP 
Le plus grand choix de la région — Tous les modèles 

—o— Livraison Franco- Domicile —o-

Tous les prix 

A PARTIR DE 

11.900 fr. 
C'est le prix de la 
voiture la plus éco-
nomique du monde 
et cependant... 
La SinCA&hf est 
dotée de tous les 
perfectionnements , 
qui font la race des 
voitures de luxe : 
4 vitesses 
roues avant indé-
pendantes 
\ freins hydrauli-
ques 
k amortisseurs 
hydrauliques 
carrosserie mono-
coque tout acier 
3 litres 100 aux 
100 Kilomètres au 
Concours du Bidon 
de 5 litres 

Production de la Sté Induitr/e/le de Mécanique 

Demandez 

à faire un essai aux 

Etablissements l JOURDAN 
Avenue de la Oare — SISTERON 

A veoôre 
UNE VOITURE B 14 O. CITROEN 

bon état. Cause double emploi. 

S'adresser au bureau du Journal. 

ETAT-CIVIL 
, du 7 au 14 Mai 

DÉCÈS 

Henri Rochefort Maurel, 42 ans, 
rue droite. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

MARIAGES 

NAISSANCES 

Néant. 

REMERCIEMENTS 

Madame Veuve MAUREL, ainsi 

Vie 'les membres de sa famille, re-

mercient tous les amis et connaissan-

ts qui ont pris part à son deuil à 
l'occasion du décès de 

HENRI MAUREL, 

ÀPtritèa*, . 

aie. frOĵ ut* À & 

LOTERIE 
NATIONALE 

duuuê ! 

On guérit d'une maladie de peau 
 m m m 

La caractéristique des maladies de la peau (acné, psoriasis, eczéma, 
dartres, etc..) est leur ténacité : et les malheureux, les malheureuses 
surtout, qui sont affligés par l'une d'elles, ruinent leur bourse et leur 

épiderme en toutes sortes de traitements : lotions, baumes, onguents, 

crèmes, savons, etc.. que leur vente la réclame et qui les déçoivent 

toujours parce que tous ces traitements sont externes alors que leur 

mal esl interne. (jf 'f. BU SM MÈk k ftw<£ * ■ • 
En effet toutes les maladies de la peau toutes les « dermatoses » sont 

dues à une altération du sang qui dépose des germes morbides sous 

la peau et infecte celle-ci... Des application externe ne peuvent que 

forcer le mal à se résorber pour un temps ou à émigrer dans une 
autre partie du corps. 

Le vrai traitement des maladies de la peau ne peut donc consister 
qu'en une cure de désinfection du sang même. 

C'est pourquoi la TISANE DES CHARTREUX DE DURBON, ex-

trait concentré de plantes fraîches des Alpes aux puissants vertus dé-

sintoxicantes et rafraîchissantes, qui s'est affirmée depuis 100 ans com-
me le spécifique des maladies du sang, constitue en même temps le 

seul remède vrai des maladies de la peau. Une cure de 3 flacons de 

ce merveilleux élixir suffit à faire disparaître inflammations, suppura-

tions, boutons, dont les traces elles-mêmes sont vite effacées par des 
applications cicatrisantes de BAUME DES CHARTREUX DE DURBON 

Pas de danger que le mal reparaisseau bout de quelque temps ou se 
transporte ailleurs, puisque sa cause même est supprimée ! 

Vous qu'ont déçu jusqu'ici tous les remèdes 
essayez ce traitement logique, rationnel, sérieux 

comme à tant d'autres avant vous, il vous ap-
portera la guérison totale et définitive ! 

3 juillet 1935. 

Ma fille atteinte d'un eczéma à la figure 
qui faisait sa désolation en a été complètement 

dèbamssée après une cure de quelques flacons 

de Tisane de Chartreux de Dttrbon. Elle a 
tellement confiance dans votre dépuratif qu'au 

moindre malaise elle en fait usage. Aussi dans 

un but humanitaire je vous serais reconnais-

sante de publier cette (etlre et vous prie d'ac-
cepter nos remerciements. 

Madame QANDON, 

24, Rue Boyer - PARIS. 

ESI 

Tisane, le flacon 14 fr. 80 — Baume, le pot 

8 fr. 95 — Pilules, l'étui 8 fr. 50. I Toutes* 

pharmacies. Renseignements et attestations : 

LABORATOIRE J. BERTHIER, GRENOBLE 

TISANE D[ CHARTREUX DE DURBON 

Agent 

CAMIONNEUR 
BueSaunerie - SISTERON - Tél. 87 

informe son aimable clientèle que Je moment est venu de 
s'approvisionner en charbons e't en bois, aux meilleurs prix, 
qu'il est en conséquence dépositaire des 

Mines du Sud-Est Briançon 
( petits boulets sans fumée ) 

des Mines de Cessous 
( boulets flambants, anthracites, criblés, etc.. ) 

et de charbons de toute provenance 
qu'il est encore dépositaire de 

boulets charbonniers 
vente au détail et par tombereau des 

bois de chauffage et d'allumage en sacs 
poids garanti et prix d'été. 

Du 1er au 30 juin, UNE SURPRISE est réservée à tous les 

clients faisant leur provision. Demandez là. 

PEINTURE A FAÇON 

Papiers Peints — — Blanchiement 

Louis JAVEL 
Bourg -Reynaud - SISTERON 

CABINET DENTAIRE 

CHIRURGIEN-DENTISTE 

13, Rue de Provence — SISTERON 

Cabinet ouvert tous les jours 

ÀNQUE DES ALPES 
• OCl«T« UOKTm CAPITAL C MILLION» EHTltMMCHT VtftStS 

Slt&I SOCIAL ; GAP. I» KUI CASNOT 

Agences : 

BRIANÇON - SISTERON - EMBRUN 
LARAGNE - SAINT- BONNET - VEYNES 

Bureaux Auxiliaires : 

Guillestre - L'Argentiêre - Serres - Seyne-les-Alpes 

Toutes opération» de Banques et sur Titres 

CHANGE - LOCATION DE COFFRES-FORTS 

an siège et dans toutes les agences 

Urje Voyante a prédît ? 
que sous peu.... 

UN GROS LOT 
allait échoir aux Consommateurs du 

Café S. C. Aà 
Hâlez-vous d'être parmi les gagnante ! 

UNE PREUVE 

IRRÉFUTABLE 

* Notre comparateur de tonalité permet 

de comparer un poste de la Série Sym-

phonique »rec tout vieux récepteur. 

Il est facile de dire qu'un poste est supérieur à tel 

autre. La difficulté commence dès qu'il s'agit de le 
prouver. Nous ne nous bornons donc pas à vous 

affirmer que les postes de la Série Symphonique 
Philips sont musicalement supérieurs aux vieux 
récepteurs actuellement en usage. Nous vous en 
apporterons la preuve tangible, irréfutable... quand 

vous le voudrez. . . des réception du coupon ci-dessous. 

COUPON à détacher ,t e) mu adresser i 

C FIASTRE et M. SGALA 
Rue de Provence, SISTERON 

Téléphone 101. 

Station Service 

DISTRIBUTEUR OFFICIEL 

PHILIPS 

Messieurs, 

Vemïlez fort à mon domicile _, 

démonstration nmaincantt de U supé-

riorité des postes Ptilips dt h Série 

Symphonique. 

Nom-

Adresse-

Un remède bon marehé 
Asthmatiques qui souffrez toujours, 
essayez la Poudre Louis Leras, dont 

l'efficacité est attestée par des mil-
liers de malades reconnaissants. Cet-

te merveilleuse Poudre calme en 
moins d'une minute les plus violents 

accès d'asthme, de catarrhe, d'em-

physème, d'essoufflement, de toux 
de vieilles bronchites. Son prix est 

à la portée des bourses les plus 
modestes. Prix de la boite 5 frs. 25 

(impôt compris) dans toutes les 
pharmacies. 

liesartieleç de fête? 
sont en vente à la Librairie Lieu-
ticr — Sisteron. 

Les dixièmes de billets 

de la Loterie Nationale 
Sixième Tranche 

sont en vente à la Librairie LIEU-

T1ER, rue Droite, SISTERON. 

>♦♦«♦♦♦♦*•<»*•♦ 

Les billets de la 

tombola de la 

presse quotidienne de 

Marseille 
sont en vente à 

L'Imprimerie - Librairie 
PASCAL - LIEUTtER - Sw*ro* © VILLE DE SISTERON
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GARAGE MODERNE 
e. c. R s\*mmc n«-

R. G. 5isi«-»n Mi. 

Téléphones 32 «t 84.-

F rail çi s 

Avenue de la Gare 

JOURDAN 
— SISTERON 

Vente — Achats^ — Echanges 

Location — Réparations 

Atelier spécial de réparations 

Mécaniques - Travaux àffaçon 

Rectification de cylindres 

(kh p£id èixriwnùqmL. 

\A 6 CV. SIMCA qni reste 

la meilleure des voitures de 

cylindrée égale et même supé-

rieure, est dotée de tous les 

avantages d'une voit****1 grande 

classe : boîte à 4 vitesses (3e silen-

cieuse et synchronisée) freins hydrau-

liques, amortisseurs hydrauliques, 4 

ressorts entiers, etc... 

Et c'est aussi la plus économique (au dernier 

concours du bidou de 5 Litres, une 6 CV. 

SIMCA a parcouru; :122 Kms 961 avec 

5 litres de carburant). 

Production de h Sté \ndustrielte de Mécanique et Carrosserie 

Pièces détachées d'origine 

Ford — Fiat — Mathis 

Stock accumulateurs 

Accu-Watt 

Batteries chargées en magasin 

Automobile - Nanter/t 

»ou« tirieï de la Terre 

orofitg au agréments, vous êtea 

défendu et conseillé par 

L'AGRICULTURE 
NOUVELLE 

Ses fameux article» de détenu 

paysanne font autorité depuii 

cinquante ans 

SES PETITS CONSEILS 

(Képonaea à nos lecteurs) 

vous tirent d'embarras 

SES PETI TES ANNONCES 

font vendre ou trouver 

tout ce que l'on veut 

Vous avez besoin de 

L'AGRICULTURE 
NOUVELLE 
un peu chaque jour 

Voir, dans le numéro de cette 

semaine, la liste des primes inté-
ressantes offertes aux abonnés 

pendant quelques jours seulement 

Abonnements : FRANCE ET 

COLONIES, 26 francs par an 

18, ru* d'Enghien, PARIS 

• POUR LLFEMME ■ 
Toute femme qui souftre d'un trouble quel-

conque de la Menstruation, Règles irrégulières 
ou douloureuses, en avance ou en retard, 
Pertes blanches, Maladies intérieures, Métrite, 
Fibrome, Salpingite, Ovarite, Snites de Couches, 
£uérira sûrement rien qu'en faisant usage de la 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 
uniquement composée de plantes inoffensives 
jouissant de propriétés spéciales qui ont été 
étudiées et expérimentées pendant de longues 
années. 

La JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY est faite 
expressément pour guérir toutes les maladies 
de la Femme. ÊUe les guérit bien parce qu'elle 

_ _ , débarrasse 1 intérieur de 
tous les éléments nui-
sibles ; elle fait circuler 
le sang, décongestionne 
les organes, en même 
temps qu'elle les cicatrise. 

La JOUVENCE de l'ABBÉ 
SOURY ne peut jamais 
être nuisible, et toute 
personne qui souffre 
d'une mauvaise circu-

lation du sang, soit Varices, Phlébites, Hémor-
roïdes, soit de l'Estomac, ou des Nerfs, Chaleurs, 
Tapeurs, Étouffements, soit malaises du 

RETOUR D'AGE 

doit, en toute confiance, employer la 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 
car tous les jours elle guérit des milliers de 
désespérées. 

La JOtJVEHCE de l'ABBÉ SOURT, préparé» aux 
Laboratoires Ma«\ DUMONTIER, à Rouen, se trouve 

dans toutes les pharmacies. 

PRIX i Le flacon 
Liquide 
Pilules 

I 0 Fr. 60 

COMMERÇANTS INDUSTRIELS 

Bien exiger (a véritable 

JOUVENCS de l'ABBÉ SOURY qui doit porter 
le portrait de l'AbM Soury et —— 7^. 

•n rouge la signature ^gya^wn^jfia 

VIEUX JOURNAUX A VENDRE 
S'adresser à l'Imprimerie Lieutier, 

Sisteron. 

LOTERIE 
NATIONALE 

(ttmez votée émue ! 

s 

pour remédier à la crise 

faites de la publicité dans 

T8ftOH"JQ8BHÀL 

FONDS DE COMMERCE 

IMMEUBLES - VILLAS 

PROPRIÉTÉS " TERRAINS ETC. 

S'adresser 

en confiance à 

l'AGENCE GENERALE des ALPES 

R. GIRARD 
R3. Bue Carnot — GAP 

Téléphone 1.10 

Société Générale 
Pour favoriser le développement du commères 

et de l'industrie en France 

Société Anonyme Fondée en 1864 — Capital : 625 Million» 

BUREALT^DF~SISTEROIN 
Mours de ^Marchés $\ Foires 

Toutes opérations de Banque et de Bourse 

— Avances\aux Eleveurs — 

R. c. SEINE 64.462 

Industriels ! 

Commerçants ! 
POUR VOS IMPRIMES 

adressez-vous à V 

Imprimerie M (Miller 

Rue Drn-te - SISTERON - Tél. 148 

BuWLLEÈHCBï] 
^ARDQlDiJOitf 

"s?"" 0 ^,>>>^Colle s.et Cires 

en vente à la Librairie LlLUTItR. 

tflk Bl ■ ■ III O* Guérison assurée 

O Y rnILlO »ir itTREPARGYL 

 le méthode interne et rectale supprimai 
toute* piqûres. Ui boite: 391.60. 1-e traitement 

complet : 1 1 8 fr- Toutct Pfiirmiciet, ou à défaut 

Ubo. LACROIX, rue Bretagne. HSHIERES -PARIS 
1 

douloureoien, ■■■■■ 

 interrompues, retar-

dées et toutes suppressions pathologiques des 

époques, rétablies certainement parle LYROL, 
seule méthode interne et vaginale. I.» boîte : 

39T.60. Curccompl. 1 1 Bfr, 7"'"rVi'"0UÙ défaut 

Labo. LACROIX, rue Bretagne, ASKI€ft£S -PAthS 

lUDIHGOAUCC ttuérle « tout fige 
llflr UlOOAnUC et sans dnnficr par 

I
UGYL. Traitement sér.eux.leseul de ce an 
preact il par le Corps médical. JLe flacon 39 M 
Le IraitHinnpUt 1 1 B f v. TautetPh*1 ". ouadèraut 

Labo. LACROIX, rue BrtUgnt, ASNIERES- PARIS 

i?porl 
lenrel 

(.60 I 
lérautl 

PARIS | 

BLENNORRAGIE Filaments, Rétrécis. 

sements, Proslatite. — Guérison définitive par 
UGÉOL, seule méthode Interne et prostatique 
eupprîmailt toules Interventions douloureuses et 
(litna'c-rettses. l.a boite: 391.60. . Le traitement 
complet : 1 1 6 fr. routes Pharmuhs. ou à défaut 
Labo. LACROIX, me Brtlajnt. ASNIERES - PARIS 

Sisteron - Journal 
est en vente 

à MARSEILLE, chez M. LAFAY, 
kiosque 12, à la Canebière ) 

à AIX, chez M. BERNARD, 
journaux-Tabacs — Cours Mîrabtiû 

et au Bureau du Journal, à 

- - SISTERON - -

i'Ifl^nmtur-CkriLat ■ M, PASCAL - HEUTIER, 25
4
 Rue DacatB, Staiesos. Vu, Qour la légalisation de la signa tare d-coatee, la Mata, 

© VILLE DE SISTERON


